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Homélie 1ères vêpres de la Dédicace 

Samedi 27 mai 2025 

 

 

Frères et sœurs, chers amis,  

Ici, en cette heure, qui que nous soyons, pour reprendre les mots de St-Paul aux chrétiens 

d’Ephèse, « Nous ne sommes plus des étrangers, nous ne sommes plus des gens de passage », 

nous sommes une seule et même communauté humaine réunie dans la joie de retrouver enfin 

notre cathédrale, encore convalescente, mais qui désormais retrouve toute sa place dans la cité. 

 

Oui, quand bien même sont diverses nos origines, nos appartenances sociales et religieuses, nos 

cultures, nos histoires personnelles et familiales, nos professions, pour ce Dieu que les chrétiens 

viennent en ce lieu prier, chacun de nous est revêtu d’une égale dignité, et dans cette cathédrale 

qui est « sa demeure parmi les hommes », chacun doit pouvoir être accueilli, chacun doit se 

sentir chez lui. Et je me réjouis d’ailleurs, que, dès demain matin, la ville de Nantes organise 

des visites afin que, rapidement, nos concitoyens puissent se réapproprier leur cathédrale. Les 

cathédrales, et avec elles toutes les églises, rendent visibles, palpables, la foi des chrétiens en 

un Dieu qui, par son Fils Jésus, a voulu se faire compagnon des femmes et des hommes à qui il 

a donné la vie par pur amour. 

 

Alors, si vous avez été attentifs au message de Paul aux chrétiens d’Ephèse, après leur avoir dit 

qu’ils n’étaient plus des étrangers et des gens de passage, il ajoute : « Vous êtes citoyens du 

peuple saint, membres de la famille de Dieu ». Paul s’adresse en effet à des disciples de Jésus-

Christ. Je sais bien que nombre d’entre nous ici ce soir, ne se reconnaissent pas « citoyens du 

peuple saint » et « membres de la famille de Dieu », quand d’autres sont, en effet, heureux de 

s’y reconnaitre.  

 

Mais le fait que nous soyons réunis par une même joie dans cette cathédrale pour sa réouverture, 

le fait qu’au-delà de nos appartenances, nous nous soyons engagés tous ensemble pour la 

relever, voilà qui témoigne tout à la fois de la reconnaissance du fabuleux apport de la foi 

chrétienne à notre société et de la mission des chrétiens au cœur même de cette société. 

 

Notre cathédrale est propriété de l’état et nous ne le remercierons jamais assez pour les moyens 

qu’il a mis en œuvre, pour l’engagement sans faille de monsieur le préfet et de ses équipes, 

ainsi que des services de l’état chargés de la préservation du patrimoine, depuis le jour de 

l’incendie et jusqu’au terme du chantier, quand la façade occidentale sera sauvée et que la 

cathédrale aura retrouvé une nouvelle verrière et un grand orgue. L’état a fait plus que sauver 

un monument historique. Il a sauvé un vaisseau dont le message bimillénaire, celui de l’évangile 

du Christ, se rend ici accessible à tous et qui exprime le meilleur de ce qu’il y a en chacun de 

nous : la capacité à faire du beau et du bien, notre recherche de l’Infini et notre volonté de le 

rendre accessible, notre quête de communion, de fraternité et de paix. Ce message a irrigué 

notre histoire et, contemplant ce soir ce vaisseau bien vivant, rayonnant de lumière et vibrant 

par la musique et par nos chants, nous pouvons réaliser qu’il n’a rien perdu de son actualité. 

 

« Citoyens du peuple saint », « membres de la famille de Dieu » qui êtes présents ce soir dans 

la cathédrale ou qui participaient via les réseaux sociaux, la radio ou la télévision, le message 

de Paul aux chrétiens d’Ephèse nous engage ! L’Eglise, dont notre cathédrale est le signe dressé 

dans la cité des hommes, c’est nous ! Par le baptême, nous avons été intégrés dans sa 

construction. Nous en sommes des « pierres vivantes », chacune unique et indispensable pour 
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sa beauté et sa stabilité. Il nous appartient de devenir ce « temple saint dans le Seigneur », un 

« temple saint » bien présent et grand ouvert sur le monde, comme l’est notre cathédrale,  

afin d’y faire résonner toutes les harmoniques d’un Evangile qui révèle chacun à lui-même et 

lui donne de découvrir la part qu’il peut prendre dans l’édification d’une société et d’un monde 

où il n’y aura plus ni étrangers ni gens de passage, mais une seule humanité rassemblée dans la 

paix. Propos d’un doux rêveur ? Je ne le crois pas… Il s’agit du Royaume de Dieu inauguré par 

le Christ que les chrétiens espèrent et qu’ils cherchent à bâtir en ce monde. Et ce que nous 

vivons ce week-end peut en constituer un signe, nous dire que cela est possible parce que, 

ensemble et dans un même élan, nous avons relevé ce qui avait été mis à terre. Comme le disait 

Mgr Jean-Joseph Villepelet, lors de la cérémonie de réouverture de la cathédrale de Nantes, au 

lendemain du bombardement de 1944 : « Une cathédrale blessée, c’est un peuple qui saigne, 

une cathédrale relevée, c’est un peuple qui renaît à l’espérance. » 

 


